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" ARMEE ET GUERRES 
LA FORTERESSE DE BITCHE : 
CONSTRUCTION, DÉMANTÈLEMENT ET 
DÉBUTS DE LA RECONSTRUCTION (1680-1744) 
Situé dans l'extrême nord-est de la Lorraine , à la lisière de la 
forêt des Vosges du Nord , dans la vallée de la Horn qu'il commande , 
un mamelon abrupt, isolé , dominant une dépression ainsi que la 
ville qui s'étend à ses pieds , fut dès le Haut Moyen Age un site 
remarquable . L'imposant rocher qui le couronne constituait une 
assise idéale pour un château . La première fortification remonte au 
début du XIIe siècle et fut le fait des ducs de Lorraine . Le château 
connut par la suite une série de modifications , en particulier sous 
les comtes de Deux-Ponts-Bitche qui y résidèrent durant presque 
trois siècles . Sa valeur stratégique n'étant que locale , il ne jouera 
qu'un rôle mineur pendant toute cette période . Ce n'est qu'à  partir 
de la fin du XVIIe siècle que le château de Bitche allait entrer dans 
l'histoire : il fut en effet englobé dans le système défensif de la 
France qui venait de prendre possession du comté de Bitche (1679) . 
Sentinelle de la nouvelle frontière du nord-est , le château sera 
transformé en forteresse , démantelé quelques années plus tard et 
reconstruit de façon définitive . 
Construction de la forteresse 
Lors de l'arrivée des Français , le château avait encore un certain 
aspect moyenâgeux et était mal adapté à la guerre d'alors . Il se 
caractérisait par de nombreuses tours de flanquement , par des bâti­
ments vétustes qui ne pouvaient recevoir qu'une garnison réduite , 
quelques dizaines d'hommes , et par un armement ancien . C'est 
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Vauban qui , envoyé par Louvois pour reconnaître la nouvelle 
frontière et proposer des sites à fortifier en priorité , suggéra de 
retenir celui de Bitche . Dans une lettre adressée à son supérieur le 
24 février 1680(1) , il écrit : « . . .  Je suis si content de la situation de 
ces deux places<2l , qu'après leurs réparations achevées , j 'aimerais 
mieux défendre l'une ou l'autre avec 800 hommes que la meilleure 
du Royaume avec 4000 et je crois encore pouvoir vous assurer 
qu'elles dureraient davantage . . .  » .  Cette description flatteuse du 
site incita Louis XIV à retenir celui de Hombourg(3l et de Bitche.  
De la même lettre il  ressort qu'un certain Mantille avait déjà adressé 
quelques semaines auparavant un projet de fortification, accompa­
gné de dessins , que Vauban approuvait pour l'essentiel . Les travaux 
démarrèrent la même année . Dans un premier temps , on procéda à 
la destruction totale de l'ancien château : les tours de flanquement 
furent rasées ainsi que l'ensemble des bâtiments . L'ingénieur avait 
à sa disposition un rocher vierge de toute construction; il réalisa 
une forteresse moderne , conforme aux conceptions de son chef 
(fig. 1 ) . Il fit tailler dans le rocher deux profondes gorges qui le 
séparaient en trois parties : 
- un plateau central sur lequel étaient concentrés la plupart des 
bâtiments , complétés par des souterrains ; quatre bastions , dont 
trois étaient casematés ,  protégeaient les courtines , 
- une demi-lune , appelée la Petite-Tête , 
- un ouvrage à corne , dit la Grosse-Tête . 
A la base du rocher, soit 30 rn plus bas , il fit aménager un 
plateau inférieur comportant deux bastions situés au milieu des 
courtines longues ainsi que cinq lunetons répartis sur le chemin 
couvert . 
Les deux agglomérations situées au pied de la colline , le bourg 
de Kaltenhausen et le hameau de Rohr, furent entourées d'une 
enceinte adossée à la forteresse . Le nom de Bitche , jusqu'alors 
uniquement réservé au château , désignera dorénavant l'ensemble : 
la forteresse , Kaltenhausen et Rohr . Ces deux derniers noms dispa­
rurent de l'appellation officielle . 
La construction de la forteresse ,  qui avait englouti une somme 
considérable , attira un grand nombre d'ouvriers et d'artisans . Essen­
tiellement d'origine francophone , ils contribuèrent à repeupler la 
région , pratiquement déserte au début des travaux du fait des 
innombrables conflits qui s'y étaient déroulés de façon répétée 
1) Bibliothèque du Génie , Correspondance de Vauban, vol . 5, p .  57. 
2) Il s 'agit de la place de Bitche et de Hombourg . 
3) Hombourg (Sarre) . 
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Fig . 1 .  Plan de 1687 ( ? ) , extrait des << Plans du royaume » ,  
Paris , Bibliothèque du Génie,  MSS A 1081 , p .  55 . 
pendant plusieurs décennies . D 'une lettre , adressée par Louvois à 
Vauban, datée de 1687 , on peut conclure que la forteresse , qu'on 
continue d'appeler le château , était pratiquement achevée à cette 
dateC4l . Ses hautes escarpes , toutes taillées dans le rocher, empê­
chant l'escalade et pratiquement rebelles à la mine , ses souterrains 
à l'épreuve de la bombe , firent l 'admiration des contemporains qui 
considéraient cette forteresse comme imprenable et inexpugnable . 
Démantèlement de la forteresse 
Mais ce bel ensemble fut condamné à disparaître une décennie 
plus tard . En effet, le traité de Ryswick (1697) stipulait que Louis 
XIV rendrait la Lorraine à son propriétaire légitime , Léopold Jer , 
et que les fortifications du château et de la ville de Bitche seraient 
rasées . Ainsi durant une année entière des soldats d'un détachement 
du régiment de Champagne , commandés par les capitaines Bernard 
de la Boissonde et Moreau , démantelèrent toutes les fortifications , 
minèrent les bastions et comblèrent tous les fossés . Ils apportaient 
à ce travail de destruction le même zèle que leurs aînés avaient 
4) Bibl . du Génie , Lettre du 11 juin 1687 , vol . 783 , p. 122. 
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apporté lors de la construction . Seuls le bâtiment du gouverneur, 
une petite caserne et la chapelle échappèrent au pic des démolisseurs . 
La forteresse était dans un piteux état . Un plan· daté de 1707 
(fig . 2) et dessiné au cours de sa réoccupation par les troupes fran­
çaises , lors de la guerre de la succession d'Espagne , montre d'une 
part l'ampleur des destructions et d'autre part les défenses provisoi­
res que ces dernières s 'étaient contentées d'établir : des levées de 
terre et surtout des palissades qui ceinturaient la ville et le plateau 
inférieur de la forteresse . Durant les neuf années d'occupation 
(1707-1714) , les régiments suivants tenaient garnison à Bitche : 
régiment de la Fond , régiment d'infanterie de Blacon , régiment de 
Saint-Vallier(s) . C'est ce dernier régiment qui , la paix de Rastatt 
signée , arracha les palissades et nivela les levées de terre avant de 
se retirer . 
Fig . 2. Plan de 1707 , Vincennes , Archives du Génie . 
Léopold Jer , et surtout son fils François III , las des occupations 
successives qui avaient ruiné les duchés ,  cherchèrent à s 'en débar­
rasser. Et lorsque l'occasion , une occasion exceptionnelle pour lui , 
se présenta, François n'hésita pas . Il céda à Stanislas Leszczinski 
ses droits sur le Barrois et la Lorraine (1737) . Comme ce dernier 
avait accordé aux Français , par la convention secrète de Meudon 
(1736) , le droit de fortifier les places fortes lorraines , les Bitchois 
virent , avec étonnement , que les troupes françaises réoccupaient 
leur château . La nouvelle garnison était composée d'un bataillon , 
5) J. TOUBA, Bitche aux XVJJe et XVIJJe siècles, Bitche , 1935 , p. 68 . 
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commandé par le gouverneur de Bournais . Le château étant dans 
un profond état de délabrement , le gouverneur fut obligé de loger 
ses hommes chez l'habitant . Ce n'est qu'en 1738 , 20 .408 francs ayant 
été alloués(6J , que quelques travaux furent entrepris . On procéda 
ainsi , sous la direction de l'ingénieur en chef Desboz , aux répara­
tions les plus urgentes : construction de la rampe d'accès , rétablisse­
ment du bâtiment du gouverneur, de la petite caserne et de la 
chapelle . L'intérêt stratégique de Bitche était essentiel pour la 
France , d'autant plus que la forteresse de Hombourg restait alle­
mande . Bitche était ainsi en première ligne et la reconstruction de 
ses fortifications paraissait inéluctable . Pourtant la Cour hésitait à 
libérer des fonds . Sans les interventions répétées du comte de 
Belle-Isle , gouverneur des Trois Évêchés , chargé de l'Armée du 
duché de Lorraine , qui effectuait de nombreux déplacements à 
Bitche<7l , la reconstruction n'aurait peut-être pas eu lieu . Lors de 
ses différentes visites , il insistait tout particulièrement à ce qu'on 
augmentât l'escarpement à pic du rocher afin d'en accroître la 
hauteur et en rendre l'accès encore plus difficile . Cela aurait entraîné 
une diminution du glacis de terre et donné au site un aspect des plus 
dissuasifs . Mais la mauvaise consistance du rocher devait l 'obliger à 
abandonner ce projet ambitieux(8) .  
Toute l'année 1739 fut essentiellement consacrée à l a  recherche 
de l'ancien revêtement sur la berme inférieure de l'ancienne forte­
resse . Ne disposant d'aucun plan , Desboz dut faire effectuer de 
longs travaux de déblaiement pour trouver « de quelle manière le 
Château a été fortifié dès la première fois , car ceux qui l 'ont fortifié 
depuis n'avaient point recherché ces anciens ouvrages et n'avaient 
presque travaillé qu'en terre à la hâte suivant toutes apparences »<9J . 
90 hommes de la compagnie de Touraine étaient occupés à ces 
travaux . Durant la mauvaise saison , soit durant l'hiver 1739-40 , ils 
furent remplacés par cinq ateliers de paysans . En prévision de 
l'adjudication , qui paraissait imminente , 40 .000 pieds cubes de 
pierres de taille furent extraits de la carrière de la « Rozelle »(lü) . 
Belle-Isle harcelait d'autre part Desboz pour qu'il établît les 
plans de la nouvelle forteresse . Le 16 mai 1740 l'adjudication eut 
enfin lieu . Elle déclara adjudicataire l'entrepreneur Pierre Légeret 
de Paris . Mais les travaux ne démarrèrent effectivement que le 22 
6) État général des ouvrages et des dépenses faites aux fortifications et bâtiments 
militaires de la ville et fort de Bitche , Munich , Bayerisches Hauptarchiv IV, Bestand 
H .S .  1486 . 
7) Correspondance de 1739, Bibliothèque de la Citadelle . 
8) Idem. 
9) Idem. 
10) Idem. 
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juillet .  Les fonds alloués - 64 . 854 francs - permirent la formation du 
corps de place et l'aplanissement du terre-plein . Desboz ne verra 
pas la réalisation de ses plans : il mourut la même année et fut 
remplacé par de Chermont . L'avancement des travaux ne fut guère 
satisfaisant . De Chermont essaie de se disculper . Il écrit dans une 
de ses lettres : « . . .  sur 300 ouvriers que j 'emploie , il n'y en a pas 
dix du comté de Bitche ayant fait venir tous les autres des quatre 
coins des lieux que j ' ai habités et qui sans moi ne seraient point ici ; 
je  crois sans vouloir me donner des violons que tout autre n'aurait 
pas pu mieux faire »(11) . 
Pour la campagne 1741 , 88 .000 francs sont consacrés aux travaux. 
Au grand désespoir de de Chermont , l'entrepreneur Légeret néglige 
les travaux qui lui sont commandés . Il séjourne souvent à Versailles 
et ne répond pas aux lettres pressantes que lui envoie l'ingénieur en 
chef. Les ouvriers , qui ne sont pas payés , sont dans une grande 
misère et menacent de « déserter » .  Comme Légeret semble avoir 
la protection de l'Intendance de Lorraine , de Chermont parle de 
quitter Bitche . Il est « hérissé de toutes les espèces de difficultés sur 
ce qui regarde la fortification de Bitche »<12) . Afin que le service du 
Roi ne souffre aucun retard , il est obligé de s'occuper de tout ; il fait 
le métier d'entrepreneur et de ses commis et paye les ouvriers . Il ne 
peut toutefois éviter une certaine lenteur dans l'exécution des 
travaux entrepris .  Ainsi le bastion 5, le magasin à poudre d'un 
étage , voûté à l'épreuve de la bombe et devant contenir 120 milliers 
de poudre , et le pavillon à l'usage de logement pour les officiers 
voient leur construction retardée . 
Légeret ne revient à Bitche que le 27 juillet , mais il est incapable 
de payer ses ouvriers . De guerre lasse , de Chermont presse ses 
supérieurs à « procéder à une nouvelle adjudication , sinon il faut 
totalement abandonner le projet de fortification de la place »(13) . 
Comme Légeret , criblé de dettes et accablé par plusieurs créanciers , 
est arrêté et jeté en prison , une nouvelle adjudication au rabais est 
ouverte . Cette dernière eut lieu le 7 septembre 1741 , au château de 
Nancy , par-devant M. de la Galaizière , chancelier intendant de 
Lorraine . L'adjudicataire fut le sieur Gérard , entrepreneur de Neuf­
Brisach , et sa caution M. la Gardelle , entrepreneur de Strasbourg(14l . 
La nouvelle campagne , celle de 1742 , pour laquelle 99 .351 
francs sont débloqués , se déroule à la satisfaction de de Chermont . 
11)  Correspondance de l'année 1740 , Bibliothèque de la Citadelle . 
12) Idem, année 1741 .  
13 )  Idem, p .  198.  
14) Idem, p .  215 . 
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Le passage voûté de la grande entrée , les bastions 1 ,  2 et 4 avec 
leurs casemates sont entrepris . Il faudra attendre la campagne 
suivante pour voir leur achèvement . 
Un plan de 1743 , qui est un projet des travaux prévus , montre 
que la nouvelle forteresse s 'inspire grosso modo du plan de Vauban . 
Projet de 1743 , Archives du Génie . 
En 1744 , Bitche connut une alerte chaude . L'armée ennemie 
commandée par le Prince Charles de Lorraine venait de traverser le 
Rhin et s 'avançait vers Bitche . Le commandant , le comte de Born­
belles , nommé à ce poste en 1741 , fit fortifier en hâte la forteresse , 
qui était loin d'être achevée , ainsi que la ville . Il fit « entourer de 
terres fascinées , palissadées et fraisées , avec des pièces de bois et 
de chevaux de frise sur les parties de roc, où l'on ne pouvait pas 
pratiquer aucun fascinage , ni planter des palissades »(15) . Les diffé­
rents détachements ennemis qui se présentèrent au cours des mois 
de juillet et août furent repoussés vivement . Durant toute cette 
période les travaux durent être interrompus ; ils ne purent reprendre 
qu'en septembre . Nous n'aborderons pas la suite de la reconstruction 
que plusieurs auteurs ont traitée dans le détail(16) . 
La forteresse de Bitche , communément appelée de nos jours la 
Citadelle , quoique démantelée en 1698 et reconstruite 30 années 
15) Archives du Génie, Paris, « Mémoire de Bombelles >> . 
16) E. GUESQUIN, Bitche et ses défenseurs, 2• éd. , Paris, 1900-1901 , 520 p. H. et 
Ch . HIEGEL, La vocation militaire de Bitche des origines au XIX• siècle, dans 
Revue historique de l'Armée, 1973 no 1 (spécial) , p. 104-115 .  
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après la mort de Vauban, porte toujours sa griffe . Elle a certes 
occasionné des dépenses considérables , mais elles ne furent pas 
vaines comme devaient le démontrer les événements de 1793 et de 
1870-71 : les Prussiens et les Bavarois s'y cassèrent les dents . 
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